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1/3 : LES ŒUVRES NON-EUROPÉENNES OU PRÉ-MONOTHÉISTES - Voir lH 
vidéo

NicolHs Bousquet : Mesd1mes et Messieurs bonsoir ! Bienvenue N cette soirée 
de l1 St V1lentin où nous 1llons, je l'espère, 1pprendre énormément de choses 
sur l'1rt et l'érotisme grSce N Je1n-Pierre Sergent, qui nous f1it le pl1isir et l1 
joie d'exposer, N l1 foi des œuvres 1u musée depuis déjN quelques mois : Les 
qu1tre piliers du ciel d1ns le h1ll du musée m1is depuis ce soir, voyez cette 
sélection de sérigr1phies Eros Unlimited, qui est 1ussi le nom de l1 conférence 
de ce soir ! Donc Je1n-Pierre Sergent, v1 nous p1rler de son tr1v1il, de 
l'érotisme d1ns l'1rt, des origines qu1siment jusqu'N nos jours et il reviendr1 
pour une rencontre 1vec Thierry S1v1tier, historien de l'1rt et 1uteur d'un 
ouvr1ge de référence sur l'Origine du monde, le dim1nche 22 m1rs, pour f1ire 
d1ns ce même lieu une 1utre conférence. Donc vous y êtes les bienvenus 
évidemment et donc je l1isse l1 p1role N Je1n-Pierre en vous dem1nd1nt s'il 
vous pl1it d'éteindre vos port1bles pour qu'on ne dér1nge p1s l1 conférence. 
VoilN bonne soirée !
JeHn-pierre Sergent : Merci, merci !
Bonsoir N tous. Cʼest vr1iment un pl1isir dʼêtre ici dev1nt vous d1ns m1 ville 
p1rce que ç1 f1it longtemps que je vis N Bes1nçon. Ç1 f1it m1inten1nt 14 1ns 
que je suis ici, 1près 1voir p1ssé 10 1ns N New-York. Je v1is vous p1rler un peu 
de mon histoire et des œuvres dʼ1rt que jʼ1i rencontrées 1u tr1vers de ce 
périple de l1 vie dʼ1rtiste, depuis une qu1r1nt1ine dʼ1nnées. Cʼest vr1iment un 
tr1v1il de longue h1leine dʼêtre 1rtiste et qu1nd les gens pensent N 20 1ns 
dʼêtre 1rtiste, je pense quʼil f1ut 1u moins 20 1ns plus 20 1ns, il f1ut vr1iment 
1cquérir une m1turité : N p1rt des 1rtistes comme B1squi1t qui 1 pu rencontrer 
lʼénergie très r1pidement.

- I-1, LH reproduction, lH continuité génétique & les pHtterns
Donc, je voul1is p1rler premièrement des pôles totem Asm1t de Nouvelle 
Guinée. Ce sont des pôles qui sont 1u Metropolit1n Museum, enfin ceux-ci sont 
en Nouvelle Guinée et ç1 p1rle vr1iment de l1 géné1logie de lʼêtre hum1in. 
Cʼest-N-dire quʼils r1content d1ns ses pôles… Voyez,  ç1 cʼest d1ns les 
Up1nish1d.
"Des milliers de fois 1up1r1v1nt, jʼ1i vécu d1ns l1 m1trice dʼune mère, jʼ1i pris 
pl1isir N une gr1nde v1riété de nourriture et je fus 1ll1ité N t1nt de seins 
m1ternels que je n1iss1is et mourr1is de nouve1u et continuellement, je 
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ren1iss1is une nouvelle fois."
C'est l1 pensée hindoue qui nous dit ç1, cʼest-N-dire que nous, nous pensons 
que nous sommes uniques m1is eux, pensent que nous sommes connectés N 
un esprit cosmique. Ces totems, je vous en 1i p1rlés. Cʼest une œuvre qui mʼ1 
vr1iment influencé N New-York p1rce ces œuvres montrent, en f1it, l1 
continuité géné1logique ; en génér1l,  vous 1vez les gr1nds-p1rents, les 
p1rents et puis lʼenf1nt qui est 1u-dessus, qui sort dʼune éj1cul1tion 
m1sculine.

L'homme qui éjHcule et ses trois enfHnts !
Il y 1 1ssez peu de femmes, p1rfois il y en 1, m1is souvent ce sont des sociétés 
p1tri1rc1les et  p1rfois cʼest une société 1ssez violente, puisque fin1lement, 
pour nous, ils ét1ient c1nnib1les. M1is leur 1rt est très, très fort et puiss1nt ! 
Cʼest en voy1nt ces œuvres que jʼ1i compris quʼil me f1ll1it f1ire un tr1v1il 
1ssez fort, ce que jʼespère f1ire m1inten1nt. VoilN, lN on voit bien, 1u-dessus 
lʼhomme qui éj1cule et les enf1nts qui n1issent comme ç1. P1r exemple il y 1 ici 
trois enf1nts. Cʼest vr1iment m1gnifique et cʼest sculpté dʼune m1nière 1ssez 
phénomén1le, 1ssez méticuleuse et il f1ut dire que ce sont des pôles qui font 3 
N 4 mètres de h1ut ou même plus. Ces œuvres sont 1u Metropolit1n Museum. 
Qu1nd on est dev1nt ç1 on est dev1nt une énergie que lʼon pourr1it 1ppeler 
génétique et cosmique. Et chez ces Asm1ts, comme chez be1ucoup de peuple 
1up1r1v1nt, ils vivent 1vec leurs 1ncêtres. Ils tr1v1illent le corps des 1ncêtres 
et ils les ornent de plumes, de coquill1ges et vr1iment ce sont des œuvres très 
très fortes, qui mʼont donné envie de tr1v1iller sur le sujet de l1 sexu1lité et l1 
mort.

Les pHtterns génétiques
Je voul1is p1rler ici, bon on s1ute un peu du coq N lʼSne, je voul1is p1rler des 
p1tterns (motifs) que jʼutilise be1ucoup d1ns mon tr1v1il, on peut expliquer 
que ce sont tous des p1tterns génétiques comme on en 1 p1rlé tout N lʼheure, 
1vec le père, l1 mère, le fils et l1 fille. Et ç1 sʼintrique comme ç1. Il y 1 un 
écriv1in qui 1 écrit un très bon livre qui sʼ1ppelle P"tterns th"t Connect, dont 
on verr1 l1 photo plus t1rd et je m'inspire be1ucoup de ce livre, p1rce que 
nous, on pense que ce sont des choses complètement figur1tives, décor1tives 
m1is pour eux ç1 1 une signific1tion profonde. Cʼest vr1i que ç1 les entre d1ns 
cette connexion dont on 1 p1rlé tout N lʼheure. Voyez, p1r exemple,  jʼ1i pris 
cette photo d1ns un musée et 1près l1 photo suiv1nte,  on verr1 ce que jʼen 1i 
f1it d1ns une œuvre. LN,  je v1is p1rler des dieux et des déesses fertiles et 
sexués. P1rce quʼil f1ut dire quʼen Occident, le dieu ou les dieux ne sont p1s 
sexués. Ç1 pose qu1nd même un problème N l1 pensée hum1ine!

- I-2, Les Dieux et les Déesses fertiles et sexués...

Les vénus préhistoriques

Voici l1 Vénus de Hôhle Fels, Allem1gne, -35 000 BC. Il f1ut dire quʼ1u dép1rt, 



ces sociétés préhistoriques, p1léolithiques, 1v1ient besoin de fertilité. Ils ne 
s1v1ient vr1iment p1s comment on se reproduis1it quelque p1rt, ils nʼ1v1ient 
p1s relié l1 sexu1lité et l1 m1ternité et tout ç1. M1is ils 1v1ient qu1nd même 
conscience qu'il f1ll1it que l1 femme soit généreuse quelque p1rt, 1bond1nte 
d1ns s1 ch1ir pour régénérer le monde et les nouvelles génér1tions. Donc cʼest 
une très belle st1tue. Aussi,  cette petite st1tue dʼIr1n, cʼest m1gnifique 
vr1iment, ç1 f1it penser N cert1ins 1rtistes contempor1ins dʼ1ujourdʼhui. On 
voit des t1tou1ges. Bien sûr,  on 1 perdu des œuvres, p1rce que be1ucoup 
dʼœuvres dʼ1rt f1ites N cette époque-lN ét1ient 1ussi f1ites sur des vêtements 
s1ns doute et tout 1 été perdu. Il nous reste quelques st1tues sur os ou sur 
pierre ou d1ns les c1vernes. VoilN 1ussi une belle st1tue qui est de Fr1nce, l1 
Venus de l'Abri P1t1ud, - 20 000. Ç1 cʼest une déesse ir1nienne encore, qui est 
m1gnifique. Jʼ1i trouvé ç1 sur internet, on voit les seins sont bien notés, le 
pubis 1ussi 1vec l1 fente. Cʼest très import1nt p1rce quʼil f1ut penser quʼen 
Occident, le sexe nʼest j1m1is signifié 1vec l1 fente pend1nt 1u moins 500 1ns. 
Et bien sûr,  le sexe de lʼhomme en érection nʼest j1m1is signifié non plus.

Les stHtues indiennes
Ç1, cʼest en Inde :
"Les femmes sont montrées nues, présent1nt leur v1gin 1ux fidèles en souvenir 
du s1m1s1r1, porte d'entrée d1ns le monde de l1 vie, du pl1isir, de l1 
souffr1nce et de l1 mort."
Il ne f1ut p1s oublier qu'il y 1 le pl1isir et l1 souffr1nce et l1 mort bien sûr qui 
nous 1ccomp1gnent tout 1u long de notre vie… Cʼest une très belle st1tue, il 
f1ut voir les temples en Inde, je nʼ1i j1m1is eu l1 ch1nce dʼy 1ller m1is 
j'éprouve toujours dev1nt ces œuvres un sentiment de joie et 1ussi de non-
terreur p1rce quʼon est terrorisé en Occident, p1rce que lʼOccident est terrorisé 
et 1ngoissé p1r l1 sexu1lité !
Voyez ces temples, vous montreriez ç1 1ujourdʼhui d1ns un musée, le musée 
fermer1it ! Ç1 pose un gr1ve problème, il y 1 qu1nd même des scènes de 
fell1tion, de sodomie… Ils sʼen donnent N cœur joie. Cert1ins temples sont 
décorés N lʼextérieur et sont vides N lʼintérieur pour représenter l1 m1trice, le 
lieu où on est créé si vous voulez. Cʼest m1gnifique ces st1tues, 
vr1iment ! Voyez ces st1tues, on peut penser N des porno st1rs dʼ1ujourdʼhui 
qui ont ces corps lN, m1is ç1 sʼest environ 200 1près JC. Les hindous 1v1ient 
compris cette sensu1lité p1rce que dʼune p1rt, ils vivent d1ns des p1ys 
tropic1ux et forcément l1 n1ture et l1 nourriture sont plus sensuelles et donc 
bien évidement les hommes et les femmes sont plus sensuels, ç1 coule de 
source. Cʼest un ensemble. Jʼ1ime be1ucoup les sociétés m1y1s 1ussi pour 
ç1. LN, vous conn1issez tous le KSm1sûtr1, on voit que lʼ1cte érotique est bien 
signifié. L1 femme prend son pl1isir, lʼhomme 1ussi. Il f1ut dire que ces petites 
mini1tures ét1ient s1ns doute pour l1 cour de cert1ins princes. M1is ce sont 
des im1ges qui ét1ient qu1nd même 1ssez r1ffinées… P1rce quʼen Fr1nce, les 
dessins érotiques ét1ient vr1iment, je vous le montrer1i tout N lʼheure, 
tr1giques quelque p1rt, tr1gico-comiques. VoilN encore une st1tue 1vec, N 
côté, le ling1m qui est le symbole ph1llique en Inde. Ce sont des ling1ms en 



pierre qui font peut-être 1 N 2 mètres de h1ut. Les deux côtés m1sculins et 
féminins sont honorés d1ns ces sociétés et je trouve que cʼest très 
intéress1nt. VoilN une tr1ce de vulve 1u sol ; souvent,  ce sont les femmes qui 
tr1cent ces œuvres-lN d1ns l1 gl1ise ou d1ns le s1ble. Cʼest be1u, tout 
simplement. Cʼest un Yoni tr1cé d1ns le sol, vulve symbolis1nt l1 force de l1 
cré1tion féminine Sh1kti. Ici vous 1vez le schém1 du ling1m et du Yoni, donc il 
y 1 les dieux qui sont intégrés 1ussi d1ns ce schém1 sexuel, il y Vishnu et 
Br1hm1 le cré1teur. Je trouve cel1 f1buleux, vr1iment cʼest m1gnifique ! 
Encore une im1ge érotique, voyez ç1 cʼest un homme et une femme roy1les 
f1is1nt lʼ1mour, cʼest en Inde cl1ssique. Je voudr1is revenir un peu lN-dessus, 
on voit l1 déesse K1li qui se déc1pite lors dʼun coït pour régénérer le monde. 
Cʼest-N-dire que toutes ces sociétés tr1ditionnelles ont l1 notion de s1crifice, 
c'est N dire que l1 vie nʼ1rrive p1s comme ç1 p1r h1s1rd. Quelque p1rt, il y 1 
dʼ1utres personnes qui se s1crifient ou l1 n1ture se s1crifie pour que nous 
puissions vivre.
LH dHnse des chimères
"Le l1c brille, on entend s1 voix, il mSche son cop1l,
les ch1sseurs p1rlèrent, 1v1nt de commencer l1 d1nse,
m1is puisque les dieux veulent se nourrir 
de leurs cré1tures et nʼexister1ient p1s
si leurs cré1tures en viv1nt ne les nourriss1ient,
exister cʼest nourrir les dieux,
l1 peinture dem1nde lʼ1liment des yeux
et nʼexister1it p1s si les yeux ne l1 nourriss1ient,
cʼest en voy1nt seulement quʼon peut nourrir l1 peinture,
et voir nʼest p1s voir seulement 1vec les pupilles des yeux-dieux m1is voir 1vec 
les yeux de tous ceux qui voient." 
Miguel Angel Asturi1s, Mess1ges indiens 
Ici, on voit K1li qui copule et son deuxième moi, son Sme ou son corps 
éthérique se déc1pite, le s1ng j1illit de son cou et ses serv1ntes récupèrent 
son s1ng. Symboliquement, ce sont des œuvres qui sont très fortes. Et je 
pense que les psych1n1lystes peuvent se pencher lN-dessus pend1nt des 
1nnées s1ns rien comprendre. Cʼest quelque chose, cʼest cette énergie 
cosmique dont on peut p1rler ici. Il y 1 1ussi quelques nénuph1rs en b1s, 
nénuph1rs symbole de s1gesse, d'1chèvement et d'éveil du Buddh1. Je voul1is 
p1rler dʼun film que jʼ1ffectionne p1rticulièrement, cʼest L1 route des Indes, où 
une 1ngl1ise 1rrive en Inde et et où elle voit toutes ces st1tues sensuelles 
indiennes et ç1 booste s1 libido, cʼest quʼelle nʼ1v1it p1s (ou plus) de libido 
comme be1ucoup dʼeuropéens. Les st1tues indiennes tr1v1ill1ient s1 libido et 
s1 sexu1lité. Et elle 1v1it inventé une histoire que le guide indien, qui ét1it 
médecin, lʼ1v1it violée d1ns des grottes. Cʼest un très, très be1u film que je 
vous conseille de reg1rder qu1nd vous en 1urez le temps.
Ici on voit le vide mét1cosmique, cʼest-N-dire que pour les hindous, tout est 
créée, on peut expliquer ç1 comme un big b1ng cosmique. LN il nʼy 1 p1s de 
point bindu en génér1l il y 1 le point bindu 1u milieu. Les tri1ngles féminins sont 
vers le h1ut et les tri1ngles m1sculins vers le b1s. Cʼest toujours cette 



intric1tion sexuelle, et cʼest le commencement du monde d1ns lʼocé1n originel 
1vec lʼintric1tion des tri1ngles féminins et m1sculin dont je viens de p1rler. 
Cʼest comme une m1trice où le monde se crée et où lʼêtre hum1in est créé. Ç1 
ch1nge de l1 cré1tion biblique. Ç1 cʼest un tr1v1il que jʼ1i f1it en r1pport 1vec 
ce y1ntr1, d1ns lequel jʼ1i 1jouté le point bindu 1u milieu.
Ç1 cʼest une peinture sur un v1se mexic1in. Il n'y 1 p1s tellement dʼérotisme 
cʼest tellement érotique si vous voulez… Ce sont des guerriers ou des nobles 
m1y1s et qu1nd vous voyez leurs costumes, ils ont intégré toute l1 n1ture qui 
est 1utour dʼeux. On voit des serpents s1ns doute, on voit les plumes. Cʼest un 
monde en eux-mêmes, cʼest une cosmogonie en eux-mêmes. Ils 1pp1rtiennent 
1u monde et ils représentent le monde, et je pense qu1nd on dev1it être dev1nt 
des personn1ges comme cel1 ç1 dev1it être s1crément impressionn1nt ! Ce 
n'est p1s le ridicule Louis XIV ! Cʼest 1utre chose ! Cʼest une dimension 
cosmique vr1iment ç1…
Il se trouve que jʼ1i eu l1 ch1nce de voy1ger quelques fois 1u Mexique 1vec 
mon 1mie Olg1, où jʼ1i eu l1 ch1nce de découvrir le Musée d A̓nthropologie de 
Mexico et donc lN cʼest l1 déesse Co1tlicue, l1 déesse de l1 fertilité et de l1 
Terre en mythologie 1ztèque. Et donc, ç1 cʼest p1s du tout l1 Vierge M1rie 
voyez : ç1 dég1ge, ç1 envoie quoi ! P1rce quʼelle 1 une tête de serpent, 1utour 
dʼelle, elle porte des crSnes de morts, des cœurs : cʼest vr1iment une st1tue 
s1crificielle, régénér1trice. Je v1is lire ce texte-lN : "Elle est représentée 
comme une femme port1nt une jupe de serpents entortillés, un collier de 
cœurs hum1ins, de m1ins, de crSnes. Ses pieds et ses m1ins sont ornés de 
griffes (pour creuser les tombes) et ses seins pendent, fl1sques dʼ1voir 
be1ucoup 1ll1ité. Si Co1tlicue porte sur s1 poitrine les m1ins, les cœurs et les 
têtes de ses enf1nts cʼest pour les purifier."
Ç1, cʼest vr1iment l1 déesse mère p1r excellence 1vec une force tellurique 
incroy1ble. P1rce que les m1y1s sont bien sûr polithéïstes et pour eux cʼest 
leur mère, l1 déesse Co1tlicue. Et je voul1is vous lire cette phr1se p1rce que ç1 
me f1it m1l 1u cœur…
"On r1conter1 plus t1rd que quelques indigènes sʼintroduisirent le soir en 
c1chette pour déposer des couronnes de fleurs sur cette st1tue. Une preuve 
que, en dépit des plus gr1nds soins déployés p1r le clergé esp1gnol (les 
p1uvres cons !), en 300 1ns, il demeur1it toujours un reste de croy1nce 
p1ïenne p1rmi les descend1nts des 1utochtones."
Et ç1, cʼest terrible ce que lʼEglise c1tholique 1 f1it envers ces peuples-lN, tous 
les indiens qui ont été m1ss1crés… Cʼest un génocide incroy1ble (un ethnocide 
même !). Bon, bien sûr les églises se sont un peu c1lmées 1ujourdʼhui, m1is il 
yʼ1 dʼ1utres monothéistes iconocl1stes qui détruisent be1ucoup de choses, 
m1is c'est import1nt de s1voir que tous ces peuples ont été dépossédés de 
leurs cultures, voilN !
"Coyolx1uhqui est l1 fille de Co1tlicue, celle qui 1 des grelots peints sur le 
vis1ge. Et l1 déesse de l1 Lune, chez les 1ztèques elle est l1 fille de Co1tlicue : 
on dit quʼelle 1v1it dressé les étoiles contre s1 mère en 1ppren1nt que celle-ci 
ét1it enceinte."
On voit l1 j1lousie d1ns les mythologies, p1rtout ! Cʼest un sentiment un peu 



triste, l1 j1lousie, enfin bon ç1 existe 1ussi… Et cʼest 1ussi une œuvre qui est 
m1gnifique ! Très, très belle…

Éros & l'Égypte
Ç1 cʼest une st1tue égyptienne qui est 1u Louvre, toute petite et jʼ1i f1it 1ussi 
une sérigr1phie 1près 1voir pris cette photo. Voyez l1 robe qui est vr1iment 
contempor1ine, cʼest un design impressionn1nt. Je p1rle de sensu1lité, je ne 
p1rle p1s de sexu1lité m1is m1lgré tout cʼest… ç1 provoque du désir de voir 
cette femme. LN, lʼim1ge nʼest p1s terrible cʼest Geb et Nout, l1 cré1tion du 
monde. Or, on voit bien le dieu qui… qui b1nde quoi en deux mots ! Et l1 déesse 
Nout qui le reçoit, l1 déesse Nout cʼest l1 déesse du Ciel et des étoiles et Geb 
cʼest le dieu de l1 Terre. Donc il y 1 cette rencontre entre le ciel et l1 terre, unis 
p1r le pénis… Cʼest très très be1u, cʼest une im1ge m1gnifique. LN on voit un 
dieu ityph1llique K1toumef. Bon, on ne voit j1m1is le dieu chrétien… 
ityph1llique, ç1 nʼexiste p1s d1ns nos religions, cʼest triste !

LH beHuté de l'éternite Égyptienne
Ç1, cʼest une photo que jʼ1i prise 1u Metropolit1n Museum ; cʼest le vis1ge 
dʼune st1tue égyptienne sur un s1rcoph1ge égyptien et jʼ1i vr1iment toujours 
été 1moureux de cette momie, cʼest vr1iment un vis1ge qui mʼémeut 
p1rticulièrement. Cʼest une momie qui 1 plus de trois ou qu1tre mille 1ns on ne 
s1it p1s ! M1is ce vis1ge est tellement sensuel et serein, quʼil mʼ1 toujours 
be1ucoup ému.
Ç1, cʼest 1ussi une petite st1tue qui est 1u Louvre, et les 13 points vit1ux ont 
été tr1nspercés p1r des 1iguilles de cuivre, pour dem1nder lʼ1mour 1bsolu et 
éternel dʼun 1moureux(se) ! Bon on est l1 St-V1lentin, vous pouvez f1ire ç1 
1ujourdʼhui, s1uf quʼil f1ut que ce soit enterré d1ns l1 tombe de quelquʼun qui 
est mort de mort violente, donc lN je s1is p1s si vous conn1issez des criminels 
ce soir, m1is bon voilN ! Ils ne pl1is1nt1ient p1s 1vec lʼ1mour lN-b1s ! Et cette 
petite st1tue ét1it entourée dʼune feuille de plomb, où il y 1v1it écrites toutes 
les formules m1giques pour sʼ1ccorder lʼ1mour éternel de lʼêtre 1imé : jʼ1dore 
cette st1tue.

LH Grèce & Rome
LN on voit l1 Grèce ou Rome, où les corps commencent N se désexu1liser un 
peu, le sexe est qu1nd même représenté m1is on ne voit plus les poils ni l1 
fente, m1is bon cʼest comme ç1 et cʼest be1u m1lgré tout. Ç1 cʼest une photo 
que jʼ1i prise 1u Louvre, qui est 1ussi m1gnifique, elle est très sensuelle cette 
st1tue ; jʼ1i f1it un tr1v1il sérigr1phique 1vec cette im1ge. Le m1rbre est 
superbe, vr1iment cʼest dʼune sensibilité incroy1ble 1ussi.
Voici des œuvres érotiques grecques : on y voit le jeu érotique, on sent quʼils 
n'ont p1s encore cette 1ngoisse occident1le envers l1 sexu1lité, le corps ét1it 
qu1nd même bien honoré s1 tot1lité en Grèce. Pour ceux qui p1rlent 1ngl1is je 
vous conseiller1is l1 lecture de ce livre The Alph"bet Versus the Goddess/ The 
Conflict Between Word "nd Im"ge p1r Leon1rd Shl1in qui 1 été pour moi très 
import1nt : jʼ1v1is vu cet 1uteur N lʼOpen Center N New York et justement il 



ét1it 1llé en Grèce et il 1v1it vu ces nus comme ç1, dont le sexe nʼét1it p1s 
c1ché et qui ét1ient entièrement libres de leur sexu1lités et de leur vies. Et il 
sʼest dit m1is quʼest-ce quʼil sʼest donc p1ssé en occident pour que le corps 
soit 1ut1nt réprimé d1ns l1 littér1ture et d1ns les 1rts ? Et il pense, p1rce quʼil 
est de neurochirurgien ; il pense que cʼest N c1use de lʼopposition entre le 
cerve1u g1uche et le cerve1u droit, le cerve1u g1uche ét1nt celui du texte (le 
droit celui de l'im1ge) et il 1 réfléchit N ch1que fois que le texte pren1it 
l'1v1nt1ge sur le cerve1u droit, les femmes ét1ient réprimées (voir brulées 
vives !) comme N lʼinvention de l1 Bible de Gutenberg, on 1 p1s m1l ch1ssé de 
sorcières, de femmes sorcières, donc ç1 pose vr1iment un problème et cʼest un 
livre quʼest illustré et quʼest vr1iment très très intéress1nt N lire.

Les poteries érotiques Moche
LN, je voul1is évoquer l1 culture Moche (pré-inc1ïque), ce peuple-lN 1v1it une 
culture dʼœuvres érotiques : ils f1briqu1ient des v1ses et sur ces v1ses ils 
mett1ient toujours des scènes soit de fell1tion soit de sodomie, cʼest une 
culture 1ssez peu connue, m1is jʼ1i eu l1 ch1nce de voir une belle exposition de 
ces œuvres lN 1u Musée Ethnologique de Vienne et leurs œuvres me 
p1ssionnent vr1iment, donc N l1 fois ils serv1ient de lʼ1lcool on s1it p1s pour 
quel rituel cʼét1it f1it ? M1is ce sont des œuvres vr1iment m1gnifiques. VoilN 
donc lN on voit une scène érotique 1ussi.
Ici on voit un homme ithyph1llique. Cʼest m1rr1nt p1rce quʼon sent cette joie 
dʼêtre en vie.
Ç1, cʼest une st1tue 1mérindienne qui est 1u MET, jʼ1i toujours 1imé cette 
photo, on sent que cʼest une femme  1mérindienne, qui 1 les pieds sur terre, 
qui 1 enf1nté, qui est heureuse d1ns s1 sexu1lité, d1ns s1 vie, enfin bon cʼest 
ce que jʼ1ssume, m1is cʼest une belle présence.
Et je voul1is finir ce petit ch1pitre en dis1nt quʼN M1d1g1sc1r,  be1ucoup de 
st1tues sur les tombes présentent des scènes de copul1tion, ici, on voit une 
femme très sexu1lisée pour bien sûr générer l1 vie, ç1 nous ch1nge un peu nos 
douloureux Christ en croix. Ç1 ce sont 1ussi des st1tues de M1d1g1sc1r.

- 2/3, LH poésie, le plHisir, le désir et les shungHs jHponHis - Voir lH vidéo

ShungHs érotiques jHponHis | imHges du printemps, époque Edo (1600 - 
1868)
Bien sûr, je ne pourr1is p1s f1ire une conférence sur lʼérotisme s1ns p1rler des 
shung1s érotiques j1pon1is que tous le monde conn1it !
"Ces premières est1mpes Ukiyo-e furent conçues pour illustrer les m1nuels 
explicites sur l1 sexu1lité, le sexe ét1it considéré d1ns le J1pon de lʼépoque, 
comme une fonction n1turelle et un moyen de sʼ1muser. Donc, ces im1ges qui 
ser1ient censurées de nos jours, nʼ1v1ient rien de p1rticulièrement choqu1nt."
Bon donc voilN, cʼét1it lʼéduc1tion sexuelle de lʼépoque et heureusement ce 
sont des gr1nds 1rtistes qui ont illustré ces scènes-lN et bien sûr ce sont des 
œuvres 1bsolument m1gnifiques. VoilN, les shung1s de vulve et cʼest 1ussi 
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superbe les couleurs, vous voyez cʼest juste un rouge qui est délié un peu 1u 
rose, il y 1 juste deux couleurs lN-ded1ns ce sont des gr1vures sur bois 
(xylogr1phie) je crois. Et lN, on voit cette œuvre m1gnifique en qu1tre p1rties, 
on voit une œuvre de sodomie et cʼest vr1iment… L1 f1çon dont les pl1ns sont 
découpés, cʼest presque ciném1togr1phique et br1vo N lʼ1rtiste qui sʼ1ppelle 
Torii Kiyon1g1, 1785. Et bon, en Fr1nce, on 1v1it des gens qui f1is1ient des 
gr1vures un peu obscènes m1is ce nʼét1it p1s 1rtistique N ce point-lN. 
VoilN un 1utre shung1. Donc d1ns ces shung1s tout est décrit pr1tiquement, 
toutes les scènes érotiques peuvent être décrites. VoilN donc lN, on voit une 
vue 1vec un immense sexe bon les j1pon1is 1ugmentent l1 t1ille des sexes… 
Cʼest leur choix ! Nous on 1 bien l1 Tour Eiffel ! 
Une 1utre gr1vure érotique… Il y 1 eu un peu un Sge dʼor de ces shung1s et 
bien sûr 1ujourd'hui, ces shung1s ont donné les m1ng1s que tout le monde 
conn1it. Les m1ng1s érotiques (hent1i) 1u dép1rt, cʼét1it vr1iment des gr1nds 
1rtistes enfin, qui sont devenus des 1rtistes très célèbres qui ont commencé 
ç1. Et donc, je voul1is en venir N lʼOccident, voilN lʼim1ge dʼune vulve en 
Occident, cʼest vr1iment N lʼopposé de ce qu'on 1 vu ! On sent toute l1 mor1le, 
on sent presque le dépl1isir, on sent une doctrine et donc, ce n'est p1s quelque 
chose qui donne envie ! Cʼest vr1iment l1 r1tion1lité d1ns toute s1 splendeur. Il 
f1ut dire que cʼest intéress1nt, m1is lʼOccident 1 perdu cette joie, cette poésie 
de créer, de procréer et peut-être de l1 sexu1lité 1ussi.
GuHtemHlH | CHntHte
P1trie des lumières p1rf1ites, tu ét1isl1 fête mélodieuse, 1gr1ire et ingénue,
m1is 1ujourdʼhui des br1s en croix couvrent tes ch1mps! […]
P1trie dont les pl1isirs p1rf1its n1iss1ient
1ussi du son, de l1 couleur, du goût et du p1rfum
que m1inten1nt nos sens repoussent horrifiés !
Miguel Angel Asturi1s, Mess1ges indiens

PARTIE 2/3 : II, ADAM & ÈVE, LE PÉCHÉ, L'ORIGINE DU MONDE & 
QUELQUES ŒUVRES DE LA̓RT OCCIDENTAL
 (Voir lH vidéo)

- II-1, AdHm & Ève, l'exil humHin & les mythologies
LN, je voul1is p1rler bien sûr du péché originel et 1ussi de lʼexil hum1in p1rce 
quʼon s1it que presque toutes les cultures hum1ines sont exilées. On dit que le 
berce1u de lʼhum1nité est en Afrique ? Peut-être ? Donc on se sent tous exilés 
de notre Afrique m1tricielle. Donc je v1is p1rler de quelques œuvres 
mythologiques occident1les. VoilN lʼOccident, lʼim1ge est 1ssez simple, vous 
1vez Ève qui 1 qu1nd même des seins, m1is bon le sexe est c1ché bien 
évidemment, le sexe de lʼhomme (Ad1m) est c1ché, il y 1 le serpent, lʼ1rbre 
dʼEden m1is bon cʼest qu1nd même restrictif p1r r1pport N l1 gr1ndeur et N 
lʼunivers1lité de l1 conscience ; cʼest p1uvre, bien que cette œuvre soit très 
belle, m1is hum1inement cʼest p1uvre. Lʼ1rbre du bien et du m1l voilN l1 
mor1lité. Et lN, Ad1m et Ève ch1ssés du P1r1dis, cʼest 1ssez violent, qu1nd on 
y réfléchit, cʼest-N-dire quʼil f1udr1it presque 1ller tuer nos p1rents p1rce quʼils 
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nous ont procréé et quʼils nous ont ch1ssé de f1cto du P1r1dis ; ç1 crée qu1nd 
même des génér1tions de timbrés, excusez-moi de le dire, m1is pour moi ç1 
pose problème. Encore une fois bon, Dieu cré1teur donc d1ns les monothéistes 
cʼest toujours le Dieu qui créée, cʼest p1s les Dieux, cʼest p1s les fleurs, cʼest 
p1s les 1rbres, il crée le monde en sept jours. Et les p1uvres Ad1m et Ève sont 
ch1ssés du P1r1dis p1rce quʼils ont enf1nté donc cʼest un p1r1doxe tot1l 1vec 
l1 vie quelque p1rt ! On peut p1rler dʼ1nti-vie s1ns se tromper be1ucoup ! VoilN 
1lors lN, cʼest le bel Ad1m et Ève d A̓lbrecht Durer qui est 1u Pr1do N M1drid. Et 
donc on voit que le sexe nʼest p1s figuré, il est c1ché p1r des feuilles de vignes 
ou de pommier, m1is m1lgré tout, jʼy reviendr1i 1vec lʼillustr1tion suiv1nte, on 
voit que l1 femme touche le sexe de lʼhomme, tout devient symbole et le 
symbole, ce n'est p1s l1 chose vr1ie. et le symbole cʼest p1s l1 chose vr1ie. 
Comme j'en 1i p1rlé tout N lʼheure N propos de l1 déesse Co1tlicue… Qu1nd les 
Aztèques ou les M1y1s inc1rnent un Dieu, ils ont des serpents sur eux. Qu1nd 
ils régénèrent le monde ils tuent une victime, ils lʼécorchent et ils mettent l1 
pe1u de l1 victime sur eux ! Ç1 dég1ge, cʼest p1s un truc comme ç1 N l1 con, 
cʼest l1 vr1ie vie ! L1 vie est très violente quelque p1rt donc lN on est d1ns une 
idéologie, m1is cʼest très be1u… M1is on est qu1nd même d1ns une idéologie 
complètement hors vie (hors corps !) encore une fois. Vous voyez, on voit le 
dét1il lN, de l1 m1in dʼEve et on peut dire que cʼest érotique, le sexe est c1ché, 
cʼest peut-être plus érotique, m1is m1lgré tout il est c1ché qu1nd même. Donc 
comment im1giner notre corps d1ns s1 tot1lité. VoilN, cʼest une im1ge 
pornogr1phique contempor1ine, voilN ce qui se p1sse d1ns l1 vr1ie vie quoi, 
enfin bon, p1s pour tout le monde.
Et lN, on p1rle de deux œuvres de ce musée, L1 mort de Lucrèce, de Luc1s 
Cr1n1ch dit lʼ1ncien, sont des œuvres très, très érotiques p1rce que bien quʼil 
y 1it un petit voile, le sexe est qu1nd même indiqué et les seins sont on peut 
dire en érection quelque p1rt et elle se perce le sein 1vec ce poign1rd qui est 
qu1nd même un symbole éminemment ph1llique. Cʼest une très, très belle 
peinture et il f1ut dire quʼil f1ut remonter N 1520, donc ç1 f1it 500 1ns que 
lʼérotisme 1 été un peu b1nnit des peintures. Celle-lN p1reil, on sent que cʼest 
une femme qui se m1sturbe.  Avec l1 source qui p1sse lN... Il y 1 1ussi d'1utres 
symboles, m1is l1 source et l1 m1in vers le sexe : cʼest une femme qui se 
donne du pl1isir, pour moi, 1près ch1cun N son interprét1tion, je ne veux p1s 
l'imposer N personne. L1 pornogr1phie contempor1ine 1 qu1nd même (il y 1 du 
bien et du m1l !), m1is elle 1 qu1nd même remis le corps d1ns son entièreté et 
nous 1 f1it réintégré notre corps d1ns le désir.
LN, j'en viens N Léd1 et le Cygne p1rce que je v1is en p1rler un peu plus t1rd. 
D1ns ces mythologies, il y 1 toujours un 1nim1l ou un 1rbre qui crée, cʼest-N-
dire quʼils ét1ient plus en rel1tion 1vec l1 n1ture, cette rel1tion quʼon 1 perdu 
1ujourdʼhui, on 1 bien définitivement perdu ç1. M1is je veux en revenir N ce 
t1ble1u pour p1rler de Léd1 du Cygne. VoilN un t1ble1u de Pierre-P1ul Rubens. 
Forcément, les 1rtistes 1v1ient des vies sexuelles "norm1les" et donc, ils 
dev1ient créer des œuvres d1ns lesquelles on ne p1rl1it p1s du tout de l1 
sexu1lité, ç1 pose problème. Ce problème 1 été plus ou moins résolu 1vec 
lʼ1rrivée du XXème siècle et jʼen p1rler1i tout N lʼheure! M1is bien sûr que le 



cygne figure le sexe m1sculin. Ç1 cʼét1it toléré d1ns les musées et on voit bien 
que l1 femme suce le bec du cygne, enfin cʼest très, très érotique, enfin bon 
cʼest très, très érotique et les 1rtistes ét1ient obligés de p1sser p1r quelque 
chose dʼ1utre (des mét1phores). Donc lN, je voul1is p1rler des cygnes 
justement, p1rce que moi je f1is du c1noë et cʼest pour montrer que ces 
mythologies sont complètement 1rbitr1ires et f1usses, p1rce que les cygnes ne 
sont p1s des êtres très coopér1tifs et très gentils. Qu1nd jʼ1i f1it du c1noë, jʼ1i 
mis mon c1noë N lʼe1u et ce cygne-lN 1 volé N un mètre de h1ut et il mʼ1 foncé 
dessus, jʼ1i pris m1 r1me et boum ! Je ne lʼ1i p1s tué, p1rce que m1 sœur ét1it 
lN et 1 pris cette photo ! M1is cʼest des s1crées s1loperies ! Il f1ut vous méfier 
des cygnes ! Donc on se rend bien compte que ce t1ble1u-lN, cʼest un truc 
mythologique 1bsurde et purement frictionnel ! P1rce que déjN 1pprocher un 
cygne cʼest d1ngereux, m1is 1lors f1ire lʼ1mour 1vec un cygne, je ne vous le 
conseille p1s ! On voit ici l1 N1iss1nce de Vénus, Botticelli, cʼest un t1ble1u 
très sensuel ég1lement, il est m1gnifique ! M1is cʼest toujours 1ussi le souffle 
de vie qui 1rrive p1r le souffle et nʼ1rrive p1s p1r le sexe, cʼest comme ç1. Il 
f1ut 1ccepter nos f1iblesses quelque p1rt 1ussi. Ç1, cʼest une st1tue érotique 
que jʼ1i trouvé sur Internet m1is je ne s1is p1s du tout où elle est et je trouve ç1 
f1buleux de mettre ç1 d1ns une église sur un tombe1u, 1lors lN cʼest très fort. 
Elle est très belle ! Vous voyez il y 1 trois pénis et l1 femme est ouverte comme 
ç1, cʼest qu1nd même une œuvre très érotique. Je pense quʼelle d1te peut-être 
du H1ut Moyen-Sge ou quelque chose comme ç1. Je nʼ1i p1s pu trouver plus 
dʼinform1tions sur cette st1tue. 

- II-2, Ulysse & les sirènes & quelques œuvres érotiques de lʼHrt occidentHl 
- LH terreur devHnt lH jouissHnce féminine
Donc lN,  je v1is p1rler de cette sortie du P1r1dis et dʼUlysse, p1rce que bien 
sûr, cʼest un peu comme le périple dʼUlysse qui 1 l1issé s1 femme N l1 m1ison 
et puis qui revient 1près dix 1ns dʼ1bsence et s1 p1uvre Pénélope qui tisse s1 
t1pisserie en lʼ1ttend1nt. Comme je lʼ1i dit 1up1r1v1nt, on est tous un peu en 
exil et je voul1is vous p1rler des Sirènes dʼUlysse et de l1 peur, de l1 terreur 
dev1nt l1 jouiss1nce féminine.
Ici, on voit une st1tue du Moyen-Sge, 1ux tr1its grotesques présent1nt une 
ex1gér1tion des org1nes vit1ux, cʼest en Angleterre et donc N une cert1ine 
période lʼéglise, bon disons Xe ou XIe siècle, les gens montr1ient encore le 
sexe m1is peut-être pour effr1yer le monde 1ussi, ç1 cʼest 1ssez effr1y1nt 
quelque p1rt. Je p1rler1i tout N lʼheure dʼune 1rtiste 1méric1ine qui 1 repris 
cette st1tue d1ns son tr1v1il. Aussi une st1tue où le sexe est bien m1rqué lN, 
cʼest bien, 1vec les seins, lʼéglise rom1ne.

Les Vierges MHries (ultrH vierges)
VoilN ce quʼon voit N p1rtir du XVe siècle donc l1 Vierge-M1rie ne f1it plus 
quʼ1ll1iter (plus de sexe), cʼest-N-dire quʼelle ét1it 1sexuée, bon je v1is p1s 
critiquer, on conn1it tous l'histoire... Et les hommes sont toujours 1sexués ou 
enf1ntins. Il nʼy 1 plus dʼhommes puiss1nts & ithyph1lliques comme on pourr1it 
dire. Cʼest une procré1tion hors sol (Ex nihilo) quelque p1rt, on pourr1it 



presque dire ç1. VoilN, m1lgré tout, cette im1ge est 1ssez érotique p1rce 
quʼelle est un peu contempor1ine et ses vêtements font un peu penser N des 
vêtements s1dom1sos. J'1i trouvé belle cette im1ge : M1done entourée de 
sér1phins et de chérubins" (1420, Je1n Fouquet). Cʼest p1reil, le poupon est un 
peu empSté, empoté m1is cʼest intéress1nt qu1nd même m1lgré tout. Donc je 
reviens N Ulysse et ses sirènes, Ulysse N dû se f1ire 1tt1cher sur s1 trirème 
pour ne p1s succomber 1ux cris des femmes, les cris des femmes sont les cris 
de l1 jouiss1nce féminine. Pourt1nt il 1 eu dʼ1utres 1ventures 1u cours de son 
périple m1is m1lgré tout il 1 dû se f1ire ench1îner pour résister N son propre 
désir. Quelque p1rt vivre en société cʼest un peu ç1, cʼest N dire ench1îner nos 
désirs pour coh1biter ensemble. Et cʼest une im1ge intéress1nte, cette histoire 
de sʼench1îner, de dem1nder N être ench1îner pour ne p1s 1ccéder N notre 
énergie vit1le, il f1ut y réfléchir ! VoilN une 1utre sirène et un cent1ure. Donc 
pour p1rler de l1 sexu1lité, on est obligé de s'en découper une p1rtie corps en 
corps 1nim1l. C'est 1ssez problém1tique ! VoilN Ulysse et les sirènes, c'est une 
belle mos1ïque rom1ine. On pens1it que lʼ1ntiquité ét1it une période de gr1nde 
liberté sexuelle m1is peut-être p1s t1nt que ç1. Il f1udr1it y réfléchir qu1nd 
même.

- II-3, "L'origine du monde", le retour k lH mHison, lH fin de lʼexil !
Lʼorigine du monde, je voul1is p1rler de Lʼorigine du monde de Gust1ve Courbet 
et je voul1is commencer m1 conférence 1vec ce t1ble1u lN, m1is je voul1is 
vous présenter un peu d'1utres œuvres 1up1r1v1nt. Tout le monde en occident 
le conn1ît comme un des seuls t1ble1ux représent1nt un sexe de femme d1ns 
lʼhistoire de lʼ1rt et 1up1r1v1nt 1v1nt de p1rler de ç1 je souh1it1is citer Anselm 
Kiefer qui est un 1rtiste contempor1in 1llem1nd « lʼéthique ç1 nʼexiste p1s 
d1ns lʼ1rt c1r lʼéthique et l1 mor1lité sont toujours liée 1u temps, l1 mor1le 
ch1nge toujours 1lors un 1rtiste ne peut p1s 1voir de mor1l c1r sinon il est figé 
d1ns le temps » Il f1ut bien comprendre ç1, cʼest que nous 1utres 1rtistes, on 
est obligé dʼêtre en dehors sinon on f1it ce que l1 société nous dit de f1ire, 
Anselm Kiefer et les 1rtistes 1llem1nds plus que les fr1nç1is, ont pu 1cquérir 
une puiss1nce d1ns leurs œuvres dʼ1rt c1r ils p1y1ient quelque p1rt l1 dette 
de l A̓llem1gne qui 1v1it exterminé d1ns le monde et les 1llem1nds qui ont f1it 
ces guerres mondi1les. Je p1rler1is plus t1rd de  pourquoi le corps et l1 vie 
reviennent d1ns l1 peinture. Il y 1 des gens qui se sentent coup1bles quelque 
p1rt, ou victimes et puis il f1ut p1yer le prix fort, on ne crée p1s de guerre s1ns 
en p1yer le prix esthétique et 1ussi émotionnel. VoilN cette peinture ! Jʼen 
p1rler1i plus en dét1ils qu1nd mon 1mi Thierry S1v1tier viendr1 en p1rler 
p1rce quʼil 1 écrit 2 – 3 livres 1u sujet de ce t1ble1u lN uniquement. Au-delN 
des 1necdotes on voit bien que le sexe, les poils et les lèvres du pubis sont 
figurés. Cʼest un très be1u t1ble1u qui heureusement nʼ1 p1s été détruit. Il 
1ur1it pu être détruit et m1inten1nt il est 1 Ors1y et jʼ1i eu l1 ch1nce de le voir 
N New York, il est 1ussi venu N Orn1ns ég1lement. Pour les occident1ux (les 
fr1nç1is en p1rticulier), cʼest l1 seule chose qu'ils conn1issent du sexe féminin, 
cʼest 1ssez gr1ve ! Enfin, cʼest l1 plus célèbre et voilN une 1utre im1ge qui y 
ressemble ex1ctement, c'est une im1ge pornogr1phique contempor1ine, lN le 



sexe est plus évident c1r c'est une photo ! 
Je voul1is p1rler de G1uguin qui sʼembêt1it tellement en Europe quʼil trouv1it 
triste et grise, quʼil est p1rti N T1hiti. Il 1 même 1idé N creusé le c1n1l de 
P1n1m1 et il 1v1it inventé cette m1ison du jouir en 1901, juste 1u début du XXe 
siècle. "Soyez mystérieuses, soyez "moureuses, soyez heureuses". Cʼest un 
peu une injonction m1is cʼest un pl1isir quʼil 1 trouvé d1ns les îles M1rquises. 
Aujourdʼhui on 1imer1it enlever les G1uguin des musées et on 1rrive N un s1cré 
problème. Jʼ1i un gr1nd respect pour son tr1v1il et pour son cour1ge. Voyez 
cette toile qui est m1gnifique, voyez les ocres, les rouges, les bleus cob1lts, ç1 
f1it penser un peu 1u p1r1dis... Et cʼest ce quʼil cherch1it… Et ce que lʼon 
recherche tous. 
VoilN une st1tue de Rodin qui lN 1ussi montre une im1ge de sexe ouvert. Rodin 
1 1ussi be1ucoup de cour1ge c1r cʼest le corps qui lʼobséd1it, c1r les 
sculpteurs sont plus obsédés p1r l1 présence du corps que les peintres c1r ils 
ne peuvent p1s tricher. Forcément qu1nd on représente un corps nu, il est 
nécess1irement sexué. VoilN cette belle d1nseuse c1mbodgienne, 1906 cʼest 
vr1iment  m1gnifique cette sensu1lité… Et be1ucoup de ses 1rtistes ét1ient 
1llés 1u C1mbodge, 1u M1roc pour retrouver une sensu1lité qui disp1r1iss1it 
en Europe 1vec lʼindustri1lis1tion, le tr1v1il N l1 ch1îne et le désespoir. Cʼest 
sûr que les sociétés p1ys1nnes et tr1ditionnelles souffr1ient be1ucoup moins 
de l1 dichotomie entre l1 n1ture, le tr1v1il et l1 société. Encore un 1utre dessin 
de Rodin.

Egon Schiele, LH douleur érotisée
LN, je p1sse N Egon Schiele, c1r tout le monde conn1ît ses œuvres érotiques, 
on sent qu'il est tourmenté, pourt1nt, cʼest une œuvre de 1913, juste 1v1nt l1 
première guerre mondi1le et je pense que l1 société Autrichienne dev1it être 
très 1ngoissée pour que les 1rtistes créent des œuvres 1ussi tourmentées. 
Forcément il y 1v1it peut-être des épidémies 1ussi qui ont ch1ngé l1 f1ce du 
monde et 1près l1 guerre, on v1 voir d'1utres dessins de Schiele où le corps 1 
été tellement m1ltr1ité que ç1 ressort d1ns ses œuvres. Voici une œuvre 
érotique, c'est un peu un érotisme de bordel, on sent que cʼest un érotisme du 
désespoir, un érotisme 1uquel on sʼ1ccroche qu1nd on ne croit plus en rien et 
je pense quʼil 1 be1ucoup souffert. Je ne conn1is p1s s1 vie en dét1il, m1is ce 
sont des 1rtistes qui ont be1ucoup souffert comme  Antonin Art1ud dont je 
p1rler1i tout N lʼheure. Ces œuvres sont terribles quelque p1rt ! VoilN un 1utre 
t1ble1u de Schiele de 1915. 
LN, je p1sse N Klimt, on sent que son tr1v1il est plus décor1tif et zen, il est 
moins 1ngoissé que Schiele et cʼest un peu le « b1b1-cool » de lʼépoque et 
cʼest très be1u, m1gnifique, il dit « tout lʼ1rt est érotique. » Et on ne peut p1s 
dire quelque chose de plus vr1i, C'est N dire que même si on peint des fleurs ou 
comme Giorgio Mor1ndi des cér1miques, des 1ssiettes, des poteries il f1ut que 
l1 sensu1lité reste. Et lN, je voul1is évoquer ces Demoiselles d A̓vignon et 
rendre homm1ge N Pic1sso, ce t1ble1u, je le conn1is très bien puisqu'il est 1u 
MOMA N New York où jʼ1i eu souvent lʼocc1sion dʼ1ller le voir et on trouve 
vr1iment, d1ns ce t1ble1u, ce qu'on peut 1ppeler lʼénergie vit1le prim1ire. On 



sent que ces femmes (qui sont d1ns un bordel) sont des tr1v1illeuses du sexe 
et qui sont lN pour séduire et pour b1iser. Cʼest Eros inc1rné 1vec ces yeux N l1 
Pic1sso, comme ç1. On ne s1it p1s si cʼest elles qui nous reg1rdent ou si cʼest 
nous, cʼest un effet miroir impressionn1nt. Un t1ble1u que jʼ1ime be1ucoup, et 
je ne v1is p1s p1rler de Pic1sso longtemps, m1is il f1ut lui rendre homm1ge c1r 
comme G1uguin il 1 intégré dʼ1utres cultures (lʼ1rt 1fric1in et nègre comme on 
lʼ1ppel1it N lʼépoque) pour réintégrer cette énergie qui 1v1it complètement 
disp1rue de l1 peinture de chev1let de lʼépoque. Et donc il 1 pu ouvrir ce XXe 
siècle 1 dʼ1utres expériences et formes de corps, de désirs et on voit que le 
t1ble1u est rempli entièrement : toute l1 surf1ce est remplie, cʼest vr1iment un 
t1ble1u-énergie ! On peut voir une scène du Moyen Âge où des corps se 
b1ignent en toute joie en se touch1nt un peu, 1u XVe siècle cʼét1it une époque 
plus innocente vis N vis du sexe. LN je veux rendre homm1ge N Amedeo 
Modigli1ni, p1rce que cʼest une toile qui est 1u Guggenheim et que je v1is voir 
souvent. Lui 1ussi N peint les nus comme ç1, on ne s1it p1s trop qui cʼest, m1is 
on sent l1 sensu1lité de cette femme qui dort. Je veux p1rler de l1 vie des 
1rtistes p1rce que, Modigli1ni viv1it d1ns une misère tot1le et le fils de Ch1g1ll 
en p1rl1it N l1 r1dio l'1utre jour. Son père lui 1v1it dit : "Surtout ne devient 
j"m"is "rtiste, jʼ"i connu Modigli"ni et il m"nge"it les gr"ines que les gens 
donn"ient "ux oise"ux !" Et m1inten1nt ce t1ble1u v1ut peut-être 30 N 50 
millions de doll1rs. Donc il y 1 un déc1l1ge 1byss1l entre l1 cré1tion et 
lʼ1pogée des œuvres des 1rtistes et je pense que l1 Fr1nce est un p1ys qui ne 
sʼhonore p1s N 1ider les 1rtistes. C1r les 1rtistes qui crev1ient l1 d1lle N 
l'époque, ont souvent été s1uvés et soutenus p1r les collectionneurs étr1ngers 
1méric1ins et 1llem1nds. LN, je voul1is p1rler du Dou1nier Rousse1u, d1ns ces 
œuvres, il y 1 une innocence et une cru1uté reliés N ce p1r1dis où on peut vivre 
librement. Le désir est inc1rné p1r les deux lions et il y 1 cette luxuri1nce que 
lʼon trouve d1ns les v1ses m1y1, qui me pl1ît énormément. Cʼest le t1ble1u de 
lʼinnocence.

PARTIE 3/3 : LE RETOUR DU CORPS SEXUÉ, LES ARTISTES 
CONTEMPORAINS & LES ARTISTES FEMMES AMÉRICAINES - Voir lH vidéo

Donc lN, je voul1is p1rler du retour du corps sexué 1vec Frid1 K1hlo qui est une 
de mes 1rtistes f1voris, bon on s1it tous lʼhistoire de Frid1 K1hlo, m1is en deux 
mots cʼest une 1rtiste mexic1ine qui 1 eu un gr1ve 1ccident de voiture qu1nd 
elle ét1it 1dolescente et qui 1 souffert toute s1 vie de douleurs 1troces ! On l1 
voit d1ns ce t1ble1u 1vec s1 colonne brisée et elle est import1nte c1r cʼest une 
1rtiste femme, je reviendr1i plus t1rd sur lʼ1rt féminin que lʼon conn1ît très peu 
et ses t1ble1ux ont une force 1ssez p1rticulière. LN, on voit Frid1 K1hlo, elle 
1v1it f1it une f1usse couche N lʼhôpit1l Henry Ford et elle décrit vr1iment ce 
quʼest une f1usse couche ! Ce nʼest p1s de l1 gnognotte comme on dit, cʼest 
vr1iment gr1ve. Elle p1rle de son b1ssin, de ses os, de son g1min qui est mort 
et de son corps qui s1igne. Tous ses t1ble1ux ont cette puiss1nce-lN, 
évoc1trice de ce quʼest l1 vie réelle qu1nd on v1 d1ns les hôpit1ux, qu1nd on 
est d1ns l1 souffr1nce… Et d1ns l1 joie 1ussi ! LN, on l1 voit, je trouv1is cette 
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photo m1gnifique, elle sʼest prise nue, bon cʼét1it un peu une pop st1r de 
lʼépoque ! Elle jou1it un peu le jeu de l1 femme 1rtiste et elle 1 eut bien r1ison 
c1r on l1 conn1ît 1ujourdʼhui grSce N son cour1ge et N s1 tén1cité. LN, elle 
écrit une lettre N son 1mi photogr1phe, elle 1 eu plusieurs 1m1nts bien 
évidemment, Nickol1s Mur1y et je v1is vous lire cette lettre p1rce que ç1 nous 
f1it réfléchir sur l1 situ1tion de lʼEurope et de l1 Fr1nce en p1rticulier. Alors elle 
p1rle de cert1ins surré1listes, c1r cert1ins 1rtistes fr1nç1is lʼ1v1ient invitée N 
p1rticiper N une exposition en 1939 où elle n'1v1it pu montrer que quelques 
t1ble1ux, c1r m1lheureusement, l1 plup1rt de ses t1ble1ux ont été virés de 
lʼexposition. Je v1is lire s1 lettre :
"Ils ont tellement de foutus intellectuels pourris que je ne peux plus les 
supporter. Ils sont vr1iment trop pour moi. J'1imer1is mieux m'1sseoir p1r terre 
d1ns le m1rché de Toluc1 (m1rché de Mexico) pour vendre des tortill1s que 
d'1voir quoi que ce soit N voir 1vec ces conn1rds 1rtistiques de P1ris… (C'est 
fort !) Je n'1i j1m1is vu Diego ni toi perdre leur temps N ces b1v1rd1ges 
stupides et N ces discussions intellectuelles. C'est pour ç1 que vous êtes de 
vr1is hommes et non des 1rtistes min1bles (c'est m1rr1nt ç1 !) — Bon s1ng ! 
Ç1 v1l1it l1 peine de venir jusqu'ici juste pour comprendre pourquoi l'Europe 
est en tr1in de pourrir, pourquoi tous ces inc1p1bles sont l1 c1use de tous les 
Hitler et les Mussolini."
Ce sont ces propres p1roles, m1is cʼest vr1i quʼelle en ven1nt ici et même moi, 
1près les guerres, en reven1nt de New-York, on ressent cette perte dʼénergie. Il 
y 1 quelque chose qui 1 disp1ru quelque p1rt m1is que lʼon retrouve encore 1u 
Mexique ou 1u Gu1tem1l1. Ou d1ns des p1ys qui ont su restés plus 
tr1ditionnels. Il f1ut dire quʼil y 1 encore un tiers de leur popul1tion qui est 
encore indigène et donc, c'est très import1nt ! P1r exemple : nous, nos druides 
on ne les 1 plus ! On 1 viré tout le monde, les sorcières 1ussi ! Et les ch1m1ns 
en Russie, le gouvernement les b1l1nç1it des hélicoptères p1rce que bien sûr 
les ch1m1ns peuvent voler (d1ns leur tr1nses) donc, ils les ont pris N l1 lettre 
et les ont b1l1ncés des hélicoptères pour les tuer. 
LN, on voit Louise Bourgeois, qui est une 1rtiste très import1nte, 1méric1ine 
m1is dʼorigine fr1nç1ise, qui 1 be1ucoup tr1v1illé 1vec l1 sexu1lité et je v1is 
p1rler surtout d1ns ce ch1pitre-ci, des 1rtistes 1méric1ines dont je conn1is 
p1rticulièrement bien le tr1v1il. P1rce quʼelles ont f1it un tr1v1il f1buleux sur l1 
sexu1lité, qui 1 peut-être 1ussi été f1it en Fr1nce m1is que je  conn1is moins ! 
Donc, Louise Bourgeois 1 f1it ce gros pénis c1r elle 1 eu des problèmes 1vec 
s1 f1mille, 1vec son père… Cʼest une photo de Robert M1pplethorpe qui est 
m1gnifique de 1982 et on voit l1 joie de cette femme. Cʼest un peu comme en 
Grèce, où il y 1v1it les Ph1llophories où les femmes port1ient des gros pénis 
comme ç1, cʼest bien cʼest m1rr1nt !
"D1ns le monde grec cl1ssique, les Ph1llophories, ét1ient des processions 
solennelles en l'honneur de Dionysos, d1ns lesquelles on tr1nsport1it un 
énorme ph1llus de bois, 1ccomp1gn1nt le cortège, 1vec ch1nts typiques, 
comme celui du poète de Délos mis d1ns une de ses œuvres théStr1les : « 
Retirez-vous, f1ites pl1ce 1u dieu,  p1rce qu'il veut résister, gonfler, 1v1ncer 1u 
milieu. »"



Cʼest une injonction très sexuelle !
LN, on est 1u J1pon, je vous mets qu1nd même 1u défi de f1ire ç1 N 
Bes1nçon ! M1is vous pouvez toujours ess1yer ! Je rep1rler1i tout N lʼheure du 
J1pon où ils ont su g1rder leurs rituels. LN cʼest un dessin de Louise Bourgeois 
en coopér1tion 1vec Tr1cey Emin, Louise Bourgeois 1 f1it le dessin et son 1mie 
1 brodé une petite femme érotique. Ç1 sʼ1ppelle : "Do Not Ab1ndon Me" (un 
million de f1çon de jouir quelque p1rt). Et qu1nd les 1rtistes féminines 
sʼ1pproprient l1 sexu1lité et bien ç1 devient plus  vr1i et réel que qu1nd les 
hommes se l'1pproprient. 
Ici je veux p1rler de l'1rtiste Kiki Smith, qui est 1ussi une 1rtiste 1méric1ine très 
import1nte. Il f1ut dire que toutes ses 1rtistes ét1ient féministes, N New York, il 
y 1 une g1lerie cons1crée N leur tr1v1il (A.I.R.G1llery),  d1ns l1quelle, on ne 
montre que des 1rtistes femmes. Et jʼ1i 1ppris récemment quʼil y 1 le musée de 
B1ltimore je crois, qui 1 décidé de nʼ1cheter que des oeuvres dʼ1rtistes 
femmes. Et ç1 1 f1it rigoler cert1ins sur m1 p1ge F1cebook m1is m1lgré tout,  
il y 1 un vr1i problème d1ns lʼ1rt, puisquʼil n'y 1 d1ns les musées, d1ns ce 
musée-ci, je ne s1is p1s combien dʼoeuvres sont f1ites p1r des femmes, m1is 
s1ns doute environ moins  de 1%, je ne s1is p1s ? Il f1udr1it en discuter 1vec le 
directeur. M1is cʼest très minime. Qu1nd vous 1llez 1u musée du Louvre, cʼest 
p1reil. Il f1ut donc penser que l A̓rt est f1it p1r les hommes, princip1lement lʼ1rt 
européen est f1it princip1lement p1r les hommes et ç1 pose quelque p1rt 
question. Il y 1 l1 moitié de lʼhum1nité qui nʼest p1s d1ns les musées et cette 
idée de f1ire un musée où on 1chète uniquement des oeuvres féminines, moi 
qui suis 1méric1in, je trouve que cʼest quelque chose de bien p1rce que il y 1 
un problème et ils y font f1ce, les 1méric1ins sont pr1gm1tiques et cʼest une 
bonne chose.
Voici une œuvre de Kiki Smith, il f1ut dire que ces 1rtistes ont commencé N 
tr1v1iller d1ns les 1nnées 60, m1is ici cʼest en 92 et il f1ut dire 1ussi que cʼét1it 
lʼ1rrivée du SIDA N New York, qui 1 été une des villes l1 plus touchée et tous 
ces 1rtistes, soit ils sont comme Keith H1ring, décédés du sid1, soit ç1 1 
m1rqué profondément cette génér1tion, de même que les guerres mondi1les 
ont m1rqué les génér1tions précédentes. M1is le sid1, ç1 1 été d1ns le milieu 
1rtistique spécifiquement et ç1 1 vr1iment f1it ch1nger les choses. Cʼest pour 
ç1 quʼon peut voir une oeuvre telle que celle-lN. Ç1 ne sort p1s de nulle p1rt et 
ce sont des oeuvres import1ntes ! Ces 1rtistes p1rlent de leurs corps. VoilN, 
cʼest un peu l1 mythologie grecque 1vec le bouc et son corps comme ç1… Tied 
to her N"ture, c'est un tr1v1il en connexion 1vec s1 n1ture profonde quelque 
p1rt (son 1nim1lité).
Et lN, je voul1is vous p1rler de N1ncy Spero que jʼ1ime be1ucoup, elle reprend 
systém1tiquement des oeuvres de l1 tr1dition 1ntique dont cette femme. Cʼest 
un dessin grec, peint sur une poterie grecque, cette femme 1vec ses deux 
dildos qui se m1sturbe comme ç1, cette im1ge lui 1 plu, donc elle lʼ1 
retr1v1illée. Ç1 peut être p1r1dox1l : ç1 peut être une critique de l1 f1çon dont 
on voit le corps de l1 femme ; ou ç1 peut être 1ussi l1 libér1tion de l1 femme ! 
C'est l'1rtiste qui doit le s1voir, m1is il f1ut qu1nd même se poser l1 question.  
Je v1is évoquer son Codex Art1ud, c1r Art1ud 1v1it f1it des dessins très, très 



violents qu1nd il ét1it hospit1lisé en hôpit1l psychi1trique et elle 1 f1it toute 
une série sur ce codex. On voit que cʼest h1bité p1r l1 folie quelque p1rt, p1r le 
désir de sortir du c1rc1n sociét1l, de l1 mor1le, pour exister et pour que le 
corps existe d1ns s1 plénitude. 
VoilN, ç1 cʼest 1ussi des femmes quʼelle 1 récupéré, cʼest m1gnifique, cʼest 
s1ns doute des c1mbodgiennes ou 1fric1ines, c'est des femmes qui d1nsent 
comme ç1... Et lN : Sperm Bomb, je pense que ç1 vous p1rle, cʼét1it l1 guerre 
du Vietn1m 1ussi   !  Donc toutes ces 1rtistes féminines ou les 1rtistes 
m1sculins 1ussi, voul1ient p1rler de l1 guerre, de cette cru1uté et de cette 
stupidité quʼest l1 guerre. Et souvent, les guerres sont décl1rées et f1ites p1r 
les hommes, on le s1it très bien, donc cʼest un peu s1 m1nière N elle de dire : 
"Bon les hommes,  1llez vous f1ire foutre, vous nous f1ites chier 1vec vos 
éj1cul1tions 1tomiques, on en 1 m1rre quoi !" 
VoilN N1ncy Spero, dev1nt l1 st1tue que je vous 1i montrée tout N lʼheure 
quʼelle 1 ref1it, elle 1 ref1it des objets 1vec ces st1tues. Cʼest vr1iment pour 
montrer que son corps, que son corps sexué existe. On ne peut p1s exister 
s1ns son sexe. Et ici elle en p1rle d1ns une interview : 
"Je pense que l1 colère d1ns l1 Série de l1 guerre et les t1ble1ux d'Art1ud 
ven1it du sentiment que je n'1v1is p1s de voix (Bien sûr les 1rtistes femmes 
d1ns les 1nnées 60-70 n'ét1ient p1s exposées d1ns les g1leries !), d'1rène 
pour di1loguer, que je n'1v1is p1s d'identité. Je me sent1is comme une non-
1rtiste, une non-personne. J'ét1is furieuse, furieuse que m1 voix d'1rtiste ne 
soit p1s reconnue." 
Cʼest import1nt pour un 1rtiste d'être exposé et reconnu !
"C'est cel1, Art1ud. C'est ex1ctement pour cel1 que j'1i choisi d'utiliser les 
écrits d'Art1ud, p1rce qu'il crie, hurle, div1gue et s'ext1sie sur le f1it qu'on lui 
coupe l1 l1ngue, qu'on le c1stre. Il n'1 p1s de voix, il est réduit 1u silence d1ns 
une société bourgeoise."
Et cʼest ex1ctement ce qui se p1sse 1ujourdʼhui : l1 société sʼembourgeoise de 
plus en plus ! Il y 1 des 1rtistes qui trouvent leur pl1ce, m1is les seuls 1rtistes 
qui trouvent leur pl1ce sont ceux qui vendent N plus de cent mille euros, et qui 
font tous et toujours des tr1v1ux politic1lly correct (politiquement correct), 
c'est N dire que ce sont des tr1v1ux qui ne doivent dér1nger personne. P1rce 
que si vous êtes comme D1mien Hirst, qui expose N Londres, N Hong Kong, N 
Sh1ngh1i ou peu importe : il f1ut que votre tr1v1il soit compris et 1chet1ble 
p1rtout ! Donc forcément vous n'irez p1s d1ns les p1ys 1r1bes pour montrer 
des scènes de sexe et tout ç1… C1r ç1 ne se vendr1 p1s !
Je vous conseille, si vous 1vez Twitter, de suivre ce compte qui sʼ1ppelle 
WOMENSART où il y 1 des choses vr1iment f1buleuses, où elles nous montrent 
toujours des tr1v1ux dʼ1rtistes féminines qui sont vr1iment toujours 
f1buleuses.
VoilN un dessin d A̓rt1ud, voyez ce délire d1ns lequel il ét1it. Cʼest N l1 fois 
terrible, c'est de quelle 1nnée ? 19 46 ! Ç1 p1rle 1ussi de l1 guerre, du 
désespoir, de l1 solitude, de l'ench1înement, de l1 souffr1nce.
J'en viens N B1squi1t bien sûr, p1rce qu'il 1 ég1lement libéré l1 peinture en 
cré1nt ses oeuvres d1ns l1 rue. Et jʼ1ime bien son tr1v1il qui 1 be1ucoup 



d'énergie et de liberté ! Je v1is finir 1vec le Piss Christ, je ne veux choquer 
personne, m1is Andres Serr1no est un 1rtiste New York1is dʼorigine 
Portoric1ine, qui est 1rrivé d1ns les 1nnées du SIDA N New York, donc 
forcément, il 1 vu be1ucoup de ses 1mis mourir et ét1nt dʼorigine portoric1ine, 
ce sont des gens qui sont très croy1nts ; qu1nd on est croy1nt et que l'on voit 
1rriver des épidémies comme ç1, on se pose bien sûr l1 question, m1is où donc 
est Dieu ? Et le sid1 ét1nt tr1nsmis p1r les fluides corporels, il 1 donc tr1v1illé 
sur l1 pisse, le l1it, le s1ng, le sperme... Et cʼest une oeuvre qui 1 été exposée N 
Avignon qui 1 été détruite, v1nd1lisée. On en pense ce quʼon en veut m1is je 
voul1is p1rler ce cette œuvre-lN. P1rce que d1ns cette conférence, je n'1i p1s 
montré de Christ en croix c1r ce n'est p1s mon sujet m1is je voul1is finir lN -
dessus !  
LN, on voit Jeff Koons et l1 Cicciolin1, il sʼest f1it conn1ître, 1u début de s1 
c1rrière, en se mett1nt en tr1in de f1ire lʼ1mour 1vec l1 Cicciolin1. Donc cʼest 
intéress1nt, p1rce que cʼest le sexe qui lʼ1 f1it conn1ître, m1is 1ujourd'hui, il ne 
p1rle plus de sexe pour être 100% politic1lly correct. (Et il le dit froidement, 
crûment, cyniquement) :
"De toute m1nière, je f1is des Puppies, c1r ç1 se vend be1ucoup mieux et plus 
cher que mes oeuvres érotiques." 
À ce propos :
"Les peintres n'ont p1s peint ce qu'ils 1ur1ient dû peindre(,) m1is uniquement 
ce qu'on leur 1 comm1ndé ou bien, ce qui leur procur1it ou leur r1pport1it 
l'1rgent ou l1 gloire. Les peintres, tous ces m1îtres 1nciens qui, l1 plup1rt du 
temps, me dégoûtent plus que tout et qui m'ont depuis toujours donné le 
frisson, n'ont j1m1is servi qu'un m1ître, j1m1is eux-mêmes et 1insi l'hum1nité 
elle-même. Ils ont tout de même toujours peint un monde f1ctice qu'ils tir1ient 
d'eux-mêmes, dont ils espér1ient obtenir l'1rgent et l1 gloire ; tous ils n'ont 
peint que d1ns cette optique, p1r envie d'1rgent et p1r envie de gloire, p1s 
p1rce qu'ils 1v1ient voulu être peintres m1is uniquement p1rce qu'ils voul1ient 
1voir l1 gloire ou l'1rgent ou l1 gloire en même temps que l'1rgent." Thom1s 
Bernh1rd, M1îtres 1nciens
Bon, le tr1v1il de Jeff Koons est 1ssez kitch et il est d1té des 1nnées 80, 90, 
m1is il y 1 qu1nd même des 1rtistes qui ont osé mettre en scène leur sexu1lité 
comme ç1. Cʼest intéress1nt, on reçoit qu1nd même des coups de poing d1ns 
l1 gueule dev1nt des œuvres comme ç1, cʼest cour1geux ! Et donc il dit d1ns 
une phr1se intéress1nte, même si je nʼ1ime p1s trop le citer : 
"Je pense que l1 sexu1lité est import1nte pour mon œuvre p1rce quʼelle est 
import1nte pour l1 survie de lʼespèce et l A̓rt cherche N communiquer ce qui est 
le plus import1nt. Ce di1logue dʼ1ccept1tion de l1 sexu1lité se tr1nsfère 1u 
dom1ine de lʼesthétique et N toutes les 1utres sphères de l1 vie."
LN, je v1is p1rler brièvement de l A̓rt brut, p1rce que il f1ut bien comprendre 
que si les oeuvres érotiques ne sont p1s d1ns les musées, il y 1 des oeuvres 
qui sont  qu1nd même créées p1r des gens qui ne sont p1s 1rtistes, entre 
guillemets. M1is quʼon 1ppelle : l A̓rt brut. Et Je1n Dubuffet, 1 été un gr1nd 
découvreur… Il 1 été d1ns des 1siles, il 1 récupéré et collectionné des oeuvres 
et il 1 fondé le musée de l A̓rt brut N L1us1nne grSce N lui. Donc, je v1is 



évoquer quelques œuvres d'Art brut. 
VoilN, ç1 cʼest une oeuvre que jʼ1dore, L1 personne devient essentielle de 
Helg1  Sophi1 Goetze, elle f1it des t1pisseries comme ç1 qui sont 1u musée de 
lʼ1rt brut N L1us1nne et elle p1rle toujours de l1 sexu1lité m1is ég1lement,  de 
ce quʼon 1v1it vu 1up1r1v1nt d1ns les sociétés trib1les : de s1 f1mille, de l1 
f1çon dont les gens sont interconnectés entre eux et donc ces oeuvres sont 
m1gnifiques !
VoilN un 1rtiste m1sculin donc lui, il rêve 1ux femmes en j1rretière et en b1s et 
son sexe est symbolisé p1r des fusées ; je trouve ç1 be1u !
On 1 un peu dép1ssé le temps prévu et donc, je vous remercie vr1iment dʼêtre 
venus ; on continuer1 cette conférence l1 proch1ine fois ! 
Merci N tous, rentrez bien et bonne St V1lentin !
Encore merci N tous et puis rentrez bien et bonne St V1lentin ! Au revoir et 
merci !


